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LE MISTRAL A SOUFFLE SUR LA MER ROUGE 

 

Un groupe amphibie constitué du bâtiment de project ion et de commandement
(BPC) « Mistral », de la frégate « Dupleix » et d’un groupe tactique embarqué 
(GTE) de la 6 ème brigade légère blindée de plus de 200 hommes s’est  déployé en 
mer Rouge pendant trois semaines, enchaînant des a ctivités de coopération et 
d’entraînement diverses. Ce déploiement  a mis en évidence la cohérence 
opérationnelle BPC/GTE. II a aussi permis de renfor cer la coopération avec  les 
pays riverains et de soutenir des actions diplomati ques et industrielles. 

Pour mieux comprendre l’actualité et les enjeux de la Marine nationale  
 

 

ACTIVITES MAJEURES 

• Exercice d’évacuation de ressortissants « Mercy 08 » 
entre le 22 et le 24 février 2008 avec les forces armées 
jordaniennes. L’ambassade de France à Amman a profité de 
l’escale du groupe à Aqaba pour faire une semaine française 
marquée par des évènements culturels . 

• Exercice « Red Shark » avec les forces armées 
saoudiennes du 25 au 29 février. La participation saoudienne 
comprenait deux frégates, des « marines » et des membres 
des forces spéciales. Son volet naval incluait tir d’appui feu 
naval et exercices de lutte sous la mer, de visite de navire et 
de protection d’un bâtiment précieux. Son volet amphibie s’est 
traduit par une manœuvre de débarquement suivi d’un 
entraînement en zone désertique. 

• Mission de soutien à l’exportation d’armement à 
l’occasion de l’escale de Jeddah du 29 février au 02 mars. 
Cette activité conduite en liaison avec des industriels a permis 
de présenter les produits d’armement à des représentants 
saoudiens. 

• Mission d’information et de réflexion à bord du BPC au 
profit de diplomates français du 1er au 12 mars. Elle avait pour 
objectif de dégager les principaux enjeux de sécurité dans la 
zone mer Rouge - Corne de l’Afrique, d’identifier les menaces 
et les risques pour les intérêts nationaux et d’évaluer et 
proposer des axes d’effort. 

• Exercice « Ghoubet 08 » à Djibouti du 05 au 09 mars. Le 
groupe était renforcé d’éléments des forces françaises de 
Djibouti (13ème Demi-Brigade de la Légion Etrangère, 
hélicoptères Puma, Engin de débarquement d’infanterie et de 
chars « Dague », etc.). Cet exercice a permis de jouer 
presque toutes les phases d’une opération de raid amphibie. 

ENSEIGNEMENTS 

• Par la mer Rouge transite environ le tiers des 
approvisionnements pétroliers de l’Europe. Cette voie facilite 
l’accès maritime vers la zone au nord-ouest de l’Océan 
Indien, les pays avec lesquels la France a un accord de 
défense, et les bases françaises comme Djibouti et bientôt 
Abu Dhabi. Le déploiement d’un groupe amphibie contribue à 
bien marquer l’intérêt de la France pour cette région 
stratégique et la préservation de sa stabilité. 
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• Les activités conduites ont contribué au renforcement des
relations avec les pays riverains de la mer Rouge, dont surtout 
l’Arabie Saoudite. La mise à terre du GTE, puis l’entraînement 
conjoint qui a suivi dans le désert saoudien, en sont 
l’illustration. 

• La succession d’activités amphibies a permis au groupe 
amphibie et au GTE de monter progressivement en puissance. 
Le GTE a pris ses marques lors de l’exercice à terre en 
Jordanie. Il a parfait son entraînement en menant un raid 
amphibie et en manœuvrant de nuit en milieu désertique 
saoudien. Il a conclu de façon très satisfaisante son activité
avec un raid amphibie à Djibouti. Ce déploiement a mis en 
évidence tout l’intérêt d’intégrer un GTE dans un groupe 
amphibie, en offrant un enchaînement très profitable de mises
à terre du GTE. 

• Le succès du déploiement conjoint d’un groupe amphibie 
et d’un GTE repose sur des activités permettant de montrer la 
cohérence opérationnelle d’ensemble tout en conciliant au 
mieux les contraintes et besoins de chaque partie. Les 
enseignements de ces trois semaines, marquées par trois 
mises à terre du GTE, permettront d’adapter et de roder les 
procédures et ainsi de dégager une meilleure 
synergie interarmées. 

 


